VINGT ET UNIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
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“Pour vous,

qui suis-je ?”
Question décisive
qui marque le terme
du premier volet

de lévangile

de Matthieu...
Question qui continue
de nous étre posée
aujourd’hui

et a laquelle chacun
se doit de répondre.
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        LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Imaginez le Seigneur passant de l'un à l'autre et posant cette question à laquelle nous n'aurons jamais fini de répondre: "Pour vous, qui suis-je?"... Qu'allons-nous lui dire?

Frères et soeurs, nous sommes rassemblés au nom du Christ...

Du Christ nous vient la Parole qui entraîne vers la Vie.

Du Christ nous vient la nourriture qui donne la Vie.

Du Christ nous vient l'amour de Dieu.

Préparons-nous à rencontrer le Christ, le Fils du Dieu vivant, qui vient nous rejoindre sur le chemin de notre existence quotidienne. Venons à sa rencontre avec toutes nos joies et nos peines.

Ou

Qui est Jésus pour moi ? Voilà bien la question fondamentale de notre foi. Jésus la pose à Pierre : "Et toi, que dis-tu? Pour toi, qui suis-je?" Tout au long de cette célébration, laissons résonner ces mots dans nos cœurs. La réponse que nous y apportons est autant celle de notre foi personnelle que celle de notre communauté rassemblée en Église: jésus est le Christ, le Fils du Dieu vivant. C'est en son Nom que nous sommes réunis, il est la pierre sur laquelle est bâtie notre Église.

Ou

Frères et soeurs, Jésus veut aujourd'hui nous ren​contrer... "nous", c'est-à-dire notre assemblée et cha​cun de nous. Il se souvient de nous, et nous allons nous souvenir de lui, en faisant mémoire de sa Pâque. Le Seigneur vient à nous dans ce mystère qui nous comble et nous laisse sur notre faim; qui donne sens à notre vie et nous déconcerte: mystère de foi! Cette foi et cette confian​ce, Jésus veut nous les donner.

Prière pénitentielle

- Détache notre esprit des jugements définitifs qui classent et ne laissent aucune chance à nos frères... Seigneur, libère-nous du péché, prends pitié de nous.

- Eloigne nos lèvres des paroles qui condamnent, des projets de rancune et des mots qui blessent... O Christ, libère-nous du péché, prends pitié de nous.

- Délie notre coeur de l'attachement à nous-mêmes qui nous fait passer à côté de nos frères en détresse... Seigneur, libère-nous du péché, prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur Jésus, toi qui marches avec nous sur la route, viens réconforter nos cœurs si souvent endurcis  et prends pitié de nous.

· O Christ, toi qui déclarent heureux ceux qui te reconnaissent, montre-nous ton visage et prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, toi qui confies à ton Eglise le service du pardon, révèle-nous ta miséricorde et prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu Père, c'est toi qui nous crées chaque jour et tu veux mettre en nos coeurs un unique désir. Donne à tes enfants ici rassemblés d'aimer ce que tu commandes et d'attendre ce que tu promets. Alors au milieu de notre monde marqué par tant d'inquiétudes, de conflits et d'égarements, ils auront à coeur de chercher la vraie joie. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils et notre frère, venu pour faire ta volonté, Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, par ton Esprit, tu as révélé aux apôtres que Jésus venait combler leur attente, et ils l'ont reconnu comme le Messie, ton Envoyé. Nous te prions donne à tous ceux qui portent aujourd'hui le nom de chrétiens de reconnaître en lui le Seigneur de leur vie, vivant auprès de toi, dans l'unité de l'Esprit Saint, maintenant et jusqu'aux siècles des siècles.

Ou

Seigneur, tu as mis au cœur de tes enfants un désir profond semblable au tien : le désir de vivre ensemble dans l’attention mutuelle et l’entraide fraternelle.

Donne-nous de découvrir ton vrai visage, le visage que Jésus ton fils nous a révélé par ses paroles et par toute sa vie lui le vivant pour les siècles des siècles Amen.  

      LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction générale à la lecture
Il est question de clés, ce dimanche, et du « pouvoir des clés ».  Mais gardons-nous de penser l’Eglise en termes de pouvoirs,  de suprématie, d’autorité. Car il s‘agit d’abord de servir, de veiller au bien de tous : ainsi pour celui à qui  était confiée la maison de David (1ère lecture). Et surtout, il s’agit d’annoncer la foi : c’est sur sa profession de foi que Pierre a été choisi pour conduire l’Eglise du Christ (évangile) et annoncer le salut en Jésus (2ème lecture). C’est pourquoi, « par lui, et pour lui », nous rendons grâce, en l’Eglise, à chaque eucharistie où le Seigneur renouvelle pour nous les dons de son amour et la force de notre foi.
Pour introduire les lectures 

1ère lecture :  Is. 22,19-23 : Les clefs de la Maison de Dieu

Cet oracle d’Isaïe concerne la destitution d’un intendant royal, renvoyé pour ses exactions, et l’investiture d’un successeur, qui, soucieux du bien commun, sera un père pour son peuple.

2ème lecture : Rm.11,33-36 : L’insondable profondeur de l’amour divin.

Dans les premiers chapitres de sa lettre aux Romains, Saint Paul a analysé, médité, contemplé les desseins d’amour de Dieu pour tous les hommes, Juifs et Païens. Il en est ébloui…

3ème lecture : Mt. 16,13-2O : La profession de foi de St Pierre et son investiture comme chef de l’Eglise

Amené par une question précise du Seigneur à proclamer sa foi en lui : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » ! Pierre se voit établi chef de l’Elise : « Tu es Pierre, et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise. »

Lecture du livre d'Isaïe 22, 19-23

Parole du Seigneur adressée à Shebna le gouverneur. Je vais te chasser de to poste, t'expulser de ta place.  Et, ce jour-là, j'appellerai mon serviteur, Éiakim, fils de Hilkias. je le revêtirai de ta tunique, je le ceindrai de ton écharpe, je lui remettrai tes pouvoirs: il sera un père pour les habitants de Jérusalem et pour la maison de Juda.

Je mettrai sur son épaule la clef de la maison de David: s'il ouvre, personne ne fermera, s'il ferme, personne n'ouvrira. je le rendrai stable comme un piquet qu'on enfonce dans un sol ferme; il sera comme un trône de gloire pour la maison de son père.

Psaume 137


Toi, le Dieu fidèle, poursuis ton œuvre d'amour.

De tout mon coeur, Seigneur, je te rends grâce: tu as entendu les paroles de ma bouche. 

Je te chante en présence des anges, vers ton temple sacré, je me prosterne. 

Je rends grâce à ton nom pour ton amour et ta vérité, et tu élèves, au-dessus de tout, ton nom et ta parole.  Le jour où tu répondis à mon appel, tu fis grandir en mon âme la force. »

Si haut que soit le Seigneur, il voit le plus humble.  Le Seigneur fait tout pour moi. 

Seigneur, éternel est ton amour: n'arrête pas l'œuvre de tes mains»

OU

De tout mon coeur, Seigneur, je te célèbre

Tu as entendu ma prière.

Je te chante en présence des anges,

Je me tourne avec respect vers ta demeure.

Oui, je célèbre ton nom,
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À cause de ton amour et de ta fidélité.

Ton renom est sans cesse grandissant.

Le jour où j'ai crié vers Toi, tu m'as exaucé,

Tu as fait grandir la force en mon coeur.

Il est le Très-Haut, notre Dieu,

Mais il voit ceux et celles qui sont humbles.

Le Seigneur aura tout fait pour moi,

Eternel est son amour.

Je t'en prie

n'abandonne pas l'œuvre de tes mains

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (1 1, 33-36)

Quelle profondeur dans la richesse, la sagesse et la science de Dieu!  Ses décisions sont insondables, ses chemins sont impénétrables!  Qui a connu la pensée du Seigneur?  Qui a été son conseiller?  Qui lui a donné en premier et mériterait de recevoir en retour?  Car tout est de lui, et par lui, et pour lui. À lui la gloire pour l'éternité!  Amen.

Alléluia.  Alléluia.  Sur la foi de Pierre le Seigneur a bâti son Eglise, et les puissances du mal n'auront sur elle aucun pouvoir.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (16, 13-20) 

Jésus était venu dans la région de Césarée-de-Philippe, et il demandait à ses disciples: «Le Fils de l'homme, qui est-il, d'après ce que disent les hommes?» Ils répondirent: «Pour les uns, il est Jean Baptiste; pour d'autres, Élie; pour d'autres encore, Jérémie ou l'un des prophètes.»

jésus leur dit: «Et vous, que dites-vous?  Pour vous, qui suis-je?» Prenant la parole, Simon-Pierre déclara: «Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant!»

Prenant la parole à son tour, jésus lui déclara: «Heureux es-tu, Simon fils de Yonas: ce n'est pas la chair et le sang qui t'ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux.  Et moi, je te le déclare: Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église; et la puissance de la Mort ne l'emportera pas sur elle. je te donnerai les clefs du Royaume des cieux: tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux.» Alors, il ordonna aux disciples de ne dire à personne qu’il était le Messie.

Un jour, il leur posa cette question étonnante : "Qui dit-on que je suis ? Et vous, que dites-vous ?" Une question étonnante, dérangeante, inquiétante, pour nous qui aimons tant avoir des certitudes. Qu'il nous dise qui il est et, comme le font les scribes, nous garderons sa réponse comme une définition, nous la retranscrirons, nous l'enseignerons, nous l'imposerons. Pas d'erreur, pas de doute et pas d'hésitation. Mais lui ne s'impose pas. II se tourne vers nous, vers notre coeur surtout, et notre liberté, nous laisse le dernier mot. Mais bien sûr une telle foi ne va jamais sans risques. Pour nous comme pour lui.

Mais Pierre, lui, ne craint rien. II se lève et répond : "Mais tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant." Pierre se verrait-il déjà en tête du cortège, sous les acclamations? "Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur." Ce serait le triomphe et la domination pour la gloire de Dieu. Et si au coin du feu, des gardes et des servantes, des hommes et des femmes expriment quelques doutes, il dirait ce qu'il faut croire. Au besoin, s'il le faut, il dégainerait l'épée. Et si la croix, trop lourde, lui écorche l'épaule, il la tiendrait bien haut, tout comme un étendard. Une foi qui ne va pas sans risques pour les autres.

Jésus s'est écrié : "Pierre, tu es heureux de reconnaître en moi l'envoyé, le Messie, le Fils du Dieu vivant." C'est sur cette foi que mon Eglise est bâtie. Quand elle quitte le cortège des triomphes et des gloires, des certitudes et des victoires, où il ne se trouve pas. Et qu'elle le rejoint sur la route qui mène aux pauvres et aux petits. Car c'est pour eux qu'il est l'Envoyé, le Messie. Heureuse cette Eglise qui se risque à cette foi !
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Depuis les origines du christianisme, on discute a perte de vue
sur la nature, I'étendue et les dépositaires de ce pouvoir des
clefs. Le choix de la premiere lecture de ce dimanche nous
oriente dans une direction un peu différente. Un certain
Shebna, devenu par ses intrigues maitre du palais d’Ezéchias,
vient d’étre destitué. Il sera remplacé par Elyaqim, qu’lsaie pre-
sente ici revétu des insignes de sa charge : la tunique, I'échar-
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clef, “s'il ouvre, personne ne fermera, et s'il ferme, personne
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bilités du nouveau maitre du palais.

Ch. WACKENHEIM





La naissance de l’Eglise

· On connaît la boutade critique d’Alfred Loisy, au début du siècle dernier : « Jésus annonçait le Royaume et c’est l’Eglise qui est venue. »  Certes, on aurait tort de confondre les deux : l’Eglise est la face visible, terrestre, d’une réalité déjà en œuvre mais pas encore advenue.

· A partir de quand peut-on parler d’Eglise ? Après la Pentecôte ?

· D’une certaine façon, on peut dire que l’Eglise est née à Césarée de Philippe.

· Oui, quand Jésus a dit à Pierre : « Tu es Pierre et sur cette Pierre je bâtirai mon Eglise. »

· Non ! Quand Pierre, porte-parole des apôtres a répondu à la question de Jésus : « Pour vous, qui suis-je ? » par cette confession de foi : « Tu es le messie, el Fils du Dieu vivant ! »

· Parce qu’il reconnaît la filiation divine de Jésus ?

· Oui, Mais surtout parce que c’est une réponse de la foi. Il y a une parenté certaine entre cette affirmation de foi de Pierre, et celle qui est demandé à chaque baptisé (ou à ses parents), à la suite d’un dialogue entre le prêtre et le futur chrétien.

· C’est la même chose lors de la confirmation.

· Exact. Et après une telle proclamation de foi, il ne reste plus qu’à s’engager à la suite de Jésus.

· A la différence près que les apôtres l’ont fait du vivant de Jésus, réconfortés par sa présence.

· Et que pour nous, c’est l’Eglise qui joue ce rôle. On dit d’ailleurs de l’Eglise qu’elle est une mère – notre mère l’Eglise qui nous engendre à la vie de Dieu.
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Au gré des circonstances et des inté-
réts nous sommes sans cesse tentés de
nous fabriquer “notre” Christ. Le vrai
visage de Jésus est celui que Pierre,
sous I'impulsion du Pere proclame-
ra : “Tu es le Christ, le Fils du Dieu
vivant”.

Jésus : 'homme, notre
fréere. Christ : annon-
cé par les prophetes,
choisi par Dieu pour
que l'’humanité ait la
vie sauve. Fils de Dieu :
au sens le plus fort :
image visible du Dieu
invisible.Aux heures de
doute ou de témoigna-
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laquelle nous fonderons
notre foi.

Jean-Marie Bedez




Profession de foi

· Nous croyons en Dieu. Malgré son silence et son secret, nous croyons qu'il est vivant. Malgré le mal et la souffrance, nous croyons qu'il a fait le monde pour le bonheur et pour la vie. Malgré les limites de notre raison et de notre coeur, nous croyons en Dieu.

· Nous croyons en Jésus-Christ, le Messie, le Fils du Dieu vivant. Malgré les siècles qui nous séparent de lui, nous croyons en sa Parole. Malgré sa faiblesse et sa pauvreté, nous croyons en sa mort pour nous. Malgré nos incompréhensions et nos refus, nous croyons en sa résurrection.

· Nous croyons en l'Esprit-Saint. Malgré les apparences, nous croyons qu'il conduit l'Eglise. Malgré la mort, nous croyons à la résurrection. Malgré l'ignorance et l'incrédulité, nous croyons que le Royaume de Dieu est offert à tous. 

Credo (21 ord A)

Je crois au Dieu de l'univers

qui se révèle dans la fragilité humaine.

C'est lui que Jésus nous invite à appeler "Notre Père".

Je crois en Jésus 

qui nous invite à délier tous nos frères et sœurs

enchaînés par le mal et la peur,

esclaves de leur culpabilité et des innombrables servitudes. 

Je crois en l'Esprit Saint

qui à travers les gestes les plus quotidiens de la vie

nous permet de nous lier par les liens de l'amour,

nous fait grandir et nous épanouir mutuellement.

Je crois à l'Eglise

lorsqu'elle nous éveille à la liberté de l'évangile

et nous aide à vivre chaque jour

dans la foi, l'espérance et la charité.  

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Prière universelle

Présentons au Seigneur les intentions de ceux qui perçoivent un appel de sa part.

- Nous te confions, Seigneur, notre Pape Benoît 16, successeur de Pierre à qui tu as confié les clefs du Royaume, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tous ceux qui prennent une responsabilité dans l'Eglise: qu'à travers leurs actes et leurs paroles transparaisse la Bonne Nouvelle de l'Evangile, ensemble prions.

- Dans notre communauté chrétienne, il y a des besoins, des services à assurer: catéchisme, animation de groupes, accompagnement des mouvements, visite aux personnes âgées, équipes de liturgie, autant d'appels qui nous sont adressés. Afin que nous percevions celui que le Seigneur nous adresse, ensemble prions.

- Seigneur, nous te confions les responsables politiques à qui est donnée la mission de gouverner notre pays. Qu’ils n’oublient personne et aient à cœur de promouvoir une véritable justice pour le plus grand bien de chacun, ensemble prions.

- Aujourd'hui comme hier, le Seigneur appelle des jeunes à servir son peuple. Afin que l'Eglise soit ouverte à de nouvelles formes d'engagement au service de l'Evangile et que nos communautés, par leur témoignage de vie, aident les jeunes à découvrir leur vocation, ensemble prions. 

Ou

· La période des vacances est un temps de retrouvailles…

Nous te confions, Seigneur, pour tous ceux qui ont tant de mal à se retrouver : époux blessés, parents déçus, familles déchirées… Inspire à chacun le désir de réconciliation quoi qu’il en coûte : Dieu de miséricorde, nous te prions

· En cette fin du mois d’août, déjà se profile la rentrée…

Nous te confions, Seigneur, tous ceux qui vont connaître le changement d’un emploi, une nouvelle responsabilité ou un lieu de vie nouveau… Inspire à chacun la découverte des chances que peut apporter tout renouvellement : Dieu qui veux faire toute chose nouvelle, nous t’en prions.

· Bientôt notre assemblée dominicale va retrouver son visage habituel…

En ce dimanche où nous avons écouté la profession de foi de Pierre, nous te prions, Seigneur, pour nous-mêmes et nos frères chrétiens… Comme tu inspiras Simon, fils de Jonas, inspire-nous les mots de la foi et le comportement du croyant : Dieu notre Père qui es aux cieux, nous t’en prions.

Père, toi qui ne cesses de prendre soin de ton peuple, suscite des pasteurs pour guider nos communautés. Ecoute nos appels et donne-nous la force de réaliser ce que tu attends de nous, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Avec la même assurance que Pierre tournons-nous vers Jésus le fils du Dieu vivant.

· Nous voyons tant de femmes et d’hommes liés par une religion 

souvent écrasante et contraignante.

Pour que nous témoignions davantage du Dieu de Jésus Christ,

 c’est-à-dire un Dieu qui nous veut libres, autonomes et épanouis.

Seigneur nous te prions. 

· Comme certains parents ont parfois difficile et peur 

d’éduquer leur enfants dans la liberté, 

les responsables d’Eglise ont parfois aussi peur 

de rendre responsables les communautés chrétiennes.

Pour que nous osions tous nous lancer 

dans l’aventure d’une liberté responsable sous la mouvance de l’Esprit de Dieu.
Seigneur nous te prions.

· Tous, nous cherchons en tâtonnant le vrai visage de Dieu.

Pour que nous redécouvrions 

le Dieu qui sent bon la Bonne Nouvelle,

un Dieu qui réjouit le cœur,

un Dieu qui nous fait vivre pleinement notre vie humaine.
Seigneur nous te prions.

Dieu notre Père, tu as choisi d’avoir besoin des hommes mais que pouvons-nous sans toi ? Sois avec-nous et exauce-nous  Amen. 
ou

Voici le moment de la prière universelle,de la prière de l’Eglise : cela fait partie de ce « pouvoir » confié à l’Eglise, de sa mission. Heureux sommes-nous d’être baptisés, choisis par lui pour lui dire maintenant ces attentes de nos frères.

· Pour tous les ministres de ton Eglise, le Pape et les évêques, les prêtres, les diacres ; pour les animateurs pastoraux et tous les bénévoles. Que ton esprit les soutienne, Seigneur, nous t’en prions.

· Pour tous ceux qui exercent des tâches de discernement, en Eglise, ou dans le civil : dans la justice ou l’accompagnement des personnes. éclaire leur jugement, Seigneur, nous t’en prions.

· Pour celles et ceux qui se sentent « liés » par le péché et qui ont besoin de libération, de pardon. Qu’ils puissent trouver un lieu d’accueil et d’écoute où ils se sentent vraiment reçus sans jugement, Seigneur, nous t’en prions.

· Pour nous tous, disciples de Jésus, appelés à renouveler notre profession de foi. Pour que nous osions davantage affirmer notre attachement au Christ et à son Eglise, Seigneur, nous t’en prions.

Tu as confié à ton Eglise, Seigneur, le ministère de ton amour qui guérit et libère. Nous te le demandons encore : sois aux côtés de tous les hommes, pur que ton Nom soit connu sur la terre, toi qui nous aimes pour le siècles des siècles.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, nous t'apportons ce pain et ce vin, signes de notre travail et de notre foi. Accueille-les: qu'ils deviennent le signe de ta vie donnée. Nous te le demandons par ton Fils Jésus qui, un soir, prit du pain et du vin pour notre salut et le salut du monde. Amen!

ou

Seigneur notre Dieu, tu as reçu de nos mains le pain et le vin, signes de notre travail. Accorde-nous de les recevoir de toi comme un signe d'unité et de paix, en Jésus, le Christ notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, ton Messie.

Car tu as fondé sur Simon-Pierre l'Eglise de ton Fils, pour qu'elle soit dans le monde le signe vivant de ta sainteté et qu'elle annonce à tous les hommes l'Evangile du royaume des cieux.

C'est pourquoi, dès maintenant et pour l'éternité, nous pouvons t'acclamer avec les anges en disant à pleine voix:

SAINT...

Vraiment, c'est notre joie commune, Dieu saint, ô notre Père, de laisser monter en nous la louange du Christ, notre Seigneur.

Qui a connu tes pensées et les trésors de ta sagesse, sinon lui? Et qui nous a révélé son nom, sinon ton Esprit Saint? Béni sois-tu de nous donner de proclamer avec Simon Pierre "Jésus est le Messie, le Fils du Dieu vivant!"

C'est lui le chemin et la porte du salut: s'il ouvre personne ne fermera. Face aux puissances de la Mort, c'est lui la force de ton Église. Nous voici rassemblés pour nous souvenir de la victoire de Pâques et appeler ton Règne. C'est pourquoi, avec les anges et les saints, ensemble nous proclamons ta gloire en chantant:

Tout est de toi, Dieu Très-haut, tout est pour toi, et c'est notre bonheur de te louer pour le Christ, notre Seigneur, et par lui.

C'est en lui que tu déploies la richesse de ta grâce, en lui que tu nous ouvres les trésors de ta sagesse; ton Esprit nous révèle son nom, et nous reconnaissons en lui le Messie, le Fils du Dieu vivant.

C’est pourquoi, avec Simon Pierre et tous les croyants nous voulons proclamer ton amour et ta gloire, en chantant: Saint!...

Père très bon, béni sois-tu de nous avoir donné Jésus ton Fils! C'est lui notre Evangile: à tous, il annonce le bonheur préparé par Dieu. C'est lui notre fête: à tous il ouvre la maison pour le grand banquet de Dieu. C'est lui notre pain: quand on le mange, on n'a plus qu'un désir: se donner pour la joie de tous.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, Jésus est vraiment notre force: il nous rend capable de servir en premier et de changer ainsi les vieilles habitudes de notre terre. C'est lui, le Fils du Dieu vivant, notre Sauveur: marchant avec nous sur les chemins de la terre, il se tient à nos côtés, il ne craint pas la mort pour ouvrir l'étroit passage vers la vie. C'est lui notre ami: il a pris la croix pour nous éviter la chute et pour nous soulever vers la lumière.

Père, nous te louons pour la joie de l'apôtre Pierre et pour la mission qu'il reçoit de Jésus: "Heureux es-tu, Simon, fils de Yonas... Tu es Pierre, et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise..." Nous te louons pour la puissance de vie que tu mets dans ton Eglise et pour la clé du Royaume des cieux que tu confies à des pécheurs:

clé du bonheur sur la terre comme au ciel quand les fils et les filles de ton Eglise sont liés par une même foi, une même espérance, une même charité dans l'Esprit-Saint;

clé des béatitudes quand Pierre et ses successeurs nous délient de nos servitudes et nous font entrer dans la liberté de l'Evangile;

clé de la prière en vérité quand tes enfants prennent le temps de se tourner vers toi et de te parler, comme on parle à son père.

Enfin, nous te confions les frères et soeurs qui nous ont quittés et en particulier...: que la puissance de la mort ne l'emporte pas sur eux, mais qu'ils soient déliés de tout mal pour partager ta gloire dans les cieux avec Marie, notre maman du ciel, avec les anges et tous les saints, par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Pour vous qui suis-je?" (21 ord A)

Cél.
Loué sois-tu, Seigneur, de nous avoir donné de te découvrir, de te connaître et de te rencontrer.

Ts.
Par Jésus ton fils, tu nous as montré ton vrai visage.

Grâce à toi, nous découvrons qui nous sommes 

et quelle est notre propre grandeur 

car tu ne t'es rien réservé, tu as tout partagé.

Cél.
Confiants en tes promesses et en ta continuelle sollicitude, nous sommes heureux de te chanter, te bénir et te glorifier en disant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers … 

Cél.
Aujourd'hui, Seigneur, fais encore résonner en nous cette question: "Pour vous qui suis-je?"

Ts.
Nous nous sommes forgés de toi, Seigneur, des visages et des conceptions bien différents.


Pour les uns, tu es un Dieu austère et rigide, 

pour d'autres, un Dieu de justice, d'amour et de liberté.

Cél.
Alors que Jésus se présente à nous comme un "fils d'homme", Pierre voit en lui  "le fils de Dieu".

Ts.
Dans la foi, puissions-nous aussi discerner en Jésus ton cœur de Père, 

 
et reconnaître ton visage de Dieu de tendresse et de vie.

Cél.
Envoie, Seigneur, ton Esprit sur ton Eglise et sur ce pain et ce vin que tu nous invites à partager, pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions témoins de ton amour et sacrement de ta présence.

Avant de se livrer librement, Jésus réunit ses apôtres pour un dernier repas au cours duquel il prit le pain et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit, Seigneur développe ce qui est bon en nous, en resserrant nos liens avec toi et avec les autres.

Ts.
Nous te prions pour tous ceux qui exercent des tâches 

dans l'Eglise comme dans le civil, 

dans la justice ou l'accompagnement des personnes.

Eclaire les dans leur jugement et leur discernement.

Cél.
Aide-nous, Seigneur, à délier toutes celles et ceux qui sont enchaînés par la souffrance ou la maladie, à libérer ceux qui sont prisonniers de leurs servitudes et leurs dépendances.

Ts.
Dans une alliance d'amour, aide-nous aussi

à nous lier les uns aux autres dans la charité, 

par des liens si forts que ni le mal ni l'épreuve ne pourront les défaire.

Cél.
Que ton nom, Seigneur, soit connu sur la terre comme au ciel, mais déjà maintenant joyeusement nous aimons proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Chaque fois que nous appelons Dieu "Père", comme le Fils nous l'a appris, c'est parce que l'Esprit Saint demeure en nous... Pleins de confiance, disons: "Notre Père"...

Action de grâce

Béni sois-tu, Dieu notre Père, car tu veux que chacun de nous soit chez lui en ton Eglise. Tu veux que ta maison soit ouverte au pauvre, à l’étranger.

R/ Aujourd’hui le salut est arrivé parmi nous.

Béni sois-tu, car aujourd’hui tu nous donnes pour modèles de la foi Abraham, le Père des croyants, et une païenne, une Cananéenne. R/…

Heureuse celle qui a cru en la bonté du Christ. Heureuse est-elle d’avoir entendu ces mots : « Femme, ta foi est grande, que tout se fasse pour toi comme tu le veux ».   R/

Béni sois-tu, Dieu notre Père, pour tant de témoins de la foi, tant d’humbles de cœur qui ont été exaucés.  R/…

Avec eux, et tous ceux qui se sont attachés à ton service, avec la Cananéenne, nous voulons te prier et dire :

Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, avec l'apôtre Pierre et toute l'Eglise, nous le déclarons: tu es le messie, le Fils du Dieu vivant. Toi qui nous rassembles dans une même foi, ne regarde pas nos péchés, mais garde-nous dans l'unité et comble-nous de ta paix, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Seigneur Jésus, avec Pierre et toute l’Eglise nous déclarons : « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant ».  Toi qui nous rassembles dans une même foi, garde nous dans l’unité et comble-nous de ta paix.      Gloire à toi, Jésus vivant pour les siècles des siècles Amen.



Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités à la table du Seigneur...

Voici le Messie, le fils du Dieu vivant, l'envoyé de Dieu pour la joie du monde...

Voici l'agneau de Dieu...

Prière après la communion

Heureux sommes-nous, Dieu notre Père, de recevoir dans cette communion le corps et le sang de ton Fils: tu nous accordes ainsi de le reconnaître comme le Messie, et de l'accueillir comme le Sauveur de notre vie.

Accorde-nous l'audace de le confesser devant les hommes et d'aimer l'Eglise qui nous rassemble en lui, Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Jésus, tu as fondé ton Église sur la foi de l'apôtre Pierre et tu lui as donné les clefs du Royaume des cieux. Avec lui, nous proclamons que tu es pour nous le Messie, le Fils du Dieu vivant. Donne-nous de savoir conformer nos actes et nos paroles à cette foi en toi qui nous fait vivre, toi qui règnes auprès du Père, dans la joie de l'Esprit Saint, aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

Très souvent, Seigneur, nous nous posons des questions à ton sujet et nous demandons : « Qui es-tu ? » Mais voilà qu’aujourd’hui c’est toi qui nous demandes « Pour vous qui suis-je ? » 

Pour devenir quelqu’un, pour se connaître vraiment nous avons tous besoin des autres.

Apprends-nous à vivre dans cet échange merveilleux de l’amour, grâce auquel nous nous découvrons mutuellement pour notre bonheur. Par le Christ Notre Seigneur Amen. 

Bénédiction :

Dieu a mis sa confiance en chacun de nous, qu’il nous bénisse au nom du Père et du F et du St. E Amen. 
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Et moi, je te le déclare :
tu es Pierre !
Mt 16,18





    PRIERES MEDITATIVES

L'Eglise a beau être faite

de pécheurs,

d'hommes et de femmes

ni meilleurs ni pires que d'autres,

l'Eglise a beau être fragile,

critiquée, détestée,

soupçonnée de bien des méfaits...

c' est pourtant une immense cathédrale

dont la porte n'est fermée pour personne.

Une cathédrale

dont nous tous sommes les pierres.

Et cette cathédrale, Seigneur,

n' est pas notre oeuvre.

C'est bien toi qui la fais tenir debout

jour après jour.

C'est toi, l'unique Bâtisseur.

Ou

Qui es-tu, présence intérieure

que je pressens

sans jamais pouvoir la tenir?

Qui es-tu, toi qui as dressé ta tente

en mon corps,

toi dont nuit et jour je cherche l'oasis ?

Qui es-tu, toi qui marches à mes côtés

et dont je n'entrevois pourtant

que quelques empreintes?

Es-tu le Seigneur de mes jours,

le Seigneur de mes nuits,

toi que je fuis souvent

et que j'appelle au secours

lorsqu'il n'y a pas d'issue?

Qui es-tu, mon Seigneur,

toi qui détiens le secret du lieu

où tu me conduis?

ou

Te connaître, Seigneur Jésus,

Reconnaître en toi

Le Fils du Dieu vivant,

Et le bénir…


Entendre ta voix


Dans ta Parole,


Te reconnaître en nos frères


Et les servir…



Qui peut en nous l’accomplir,



Sinon l’Esprit que tu nous donnes ?

Prière d’Evangile

Nous te rendons grâce, Dieu vivant et vrai, 

pour Jésus, ton Envoyé, notre sauveur. 

Il a voulu bâtir son Eglise, ton nouveau peuple, 

non sur des performances ou garanties humaines, 

mais sur la foi de ses premiers disciples. 

C’est là le germe d’un avenir nouveau, 

en Esprit plus puissant que la mort. 

Les clés du royaume des cieux, 

que ton Fils a confiées aux apôtres, 

sont le gage de ton amour miséricordieux. 

A nous aussi, Jésus pose la question décisive : 

« Pour vous, pour toi, qui suis-je ? » 

Donne-nous, Seigneur, non seulement de répéter 

les paroles inspirées de Simon Pierre, 

mais d’y conformer sincèrement notre vie !

Prolongement eucharistique

Dieu notre Père, nous sommes ces petits

à qui tu as bien voulu faire connaître

le mystère de Jésus, ton envoyé

et ton Fils bien-aimé.

Nous te remercions pour la foi

que tu mets en nos cœurs.

Dieu notre Père, notre foi est bien fragile. 

Fais qu’elle soit la lumière dans notre nuit

et qu’elle nous conduise

vers nos frères et nos sœurs

pour leur dire combien tu les aimes.

Nous te remercions pour la joie de croire.

Dieu notre Père, veille sur ton Eglise,

où tu rassembles ceux et celles

qui mettent leur confiance en Jésus.

Par notre foi,

nous sommes les pierres vivantes

de ton Eglise qui résiste à tous les vents.

Nous te remercions pour la confiance

que tu nous donnes. AMEN

Jésus, Fils de Dieu, toi que nous avons reçu,

Nous savons que tu es l’Envoyé du Père.

Et ton Evangile, nous découvrons

Que tu te nommes toi-même « Fils de l’homme ».

Tes gestes et tes paroles nous disent

Ce qu’est vraiment un humain digne de ce nom.

Nous apprenons aussi que tu es le Fils du Dieu vivant,

Celui qui nous révèle la vérité de Dieu Amour.

Sois béni, Jésus : tu es le centre de notre foi.

Tu donnes les clefs du Royaume :

Être juste avec tout homme, solidaire des souffrances,

Religieux avec ton Père.

Heureux sommes-nous d’être nourris de ton Corps,

De ce Pain où l’Esprit nous assure de ta réelle Présence.

Que jamais nous ne soyons séparés de toi,

Par nos doutes ou nos refus d’aimer !

Mais qu’une plénitude de joie nous envahisse,

Avec toi, Jésus, qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles des siècles.
Méditation  …  Qui suis-je ?

Jésus était venu dans la région de Césarée de Philippe

Le Fils de l'homme, qui est-il ?

Fils de l'homme...

Voilà un titre que tu aimes bien, Seigneur, et que tu te donnes volontiers. 

Tu exprimes ainsi ton désir de partager notre condition humaine 

avec ses limites, sa fragilité.

Tu nous dis ainsi ta volonté d'être proche de nous.

Fils de l'homme... C'est ta «carte d'identité» sur terre:

Fils de Marie, de la descendance de David, né à Bethléem, charpentier... 

Les habitants de Nazareth en sont restés là:

c'est le charpentier, le fils de Marie, le frère de Jacques... (Mc 6,3). 

Ils n'ont pas su voir au-delà.

Que disent les hommes ?

Beaucoup se sont posé des questions à ton sujet

et ont pressenti un mystère en toi:

c'est Jean Baptiste ou Élie ou un autre prophète revenu sur terre ! 

Mais ils ne sont pas parvenus jusqu'à ta véritable « identité». 

Et tes disciples? Et nous?

Comme à eux, tu nous demandes:

Et vous, que dites-vous? Pour vous, pour toi, qui suis-je?

Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant,

La réponse de Pierre est parfaite.

Ton «identité divine» est bien établie:

Fils de Dieu, envoyé aux hommes pour les ramener à Dieu...

Or Pierre n'a pas suivi de cours de théologie. Comment sait-il cela? 

Tu en donnes l'explication:

ce n'est pas la chair et le sang, ta raison humaine, qui t'ont révélé cela, mais mon Père...

Donne-nous, Seigneur, un coeur simple

qui se laisse éclairer et guider par ton Esprit...

Ainsi nous progresserons dans ta connaissance et ton amour.

Envoie-nous ton Esprit de lumière et
d'amour 

pour découvrir aussi en chacun, au-delà de sa  sa «carte d'identité humaine » sa « carte d’identité divine» d'enfant de Dieu... 

et pour l'aimer comme toi.

Pour toi, qui suis-je ?

Jésus était venu dans la région de Césarée de Philippe…

Tu emmènes tes disciples loin des foules.

Tu veux les préparer à leur future mission,

car l’heure approche où tu vas retourner vers le Père.

Le Fils de l’homme, qui est-il ? Qu’en disent les hommes !

Pourquoi cette question ? Tu n’es pas une vedette en quête de réputation.

Tu as fui devant les manifestations des foules qui voulaient te faire roi…

Je ne cherche pas ma propre gloire. (Jn. 8,50)

Est-ce une première question pour attirer l’attention de tes disciples

et les préparer à une deuxième, plus importante ?

Et vous, que dites-vous ? Pour vous qui suis-je ?

Après plusieurs mois vécus avec toi, tu vas à l’essentiel : tes disciples.

Où en sont-ils ? Ont-ils compris ton message ? Ont-ils réalisé qui tu es ?

Cette question, tu nous la poses aussi à nous aujourd’hui.

Envoie-nous ton Esprit pour nous introduire toujours plus dans ton mystère,

pour nous faire accéder à la vérité tout entière, selon tes mots. (Jn. 16,13).

Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant !

La réponse de Pierre est bonne… mais elle ne vient pas de lui !

Ce n’est pas la chair et le sang, ta nature humaine, ton intelligence,

qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux.

Pierre a-t-il compris ce qu’il a dit ?

En partie certainement, car pour lui, tu es vraiment le Messie promis.

Mais donne-t-il son sens profond à l’expression Fils du Dieu vivant ?

Ou bien voit-il en toi un parfait observateur de la loi de Dieu,

mais un homme seulement ?

Ce n’est qu’à la Pentecôte, éclairé par l’Esprit Saint,

que Pierre saisira le sens de la parole que le Père des cieux lui avait révélée.

Que ton Esprit fasse grandir notre foi, Fils du Dieu vivant !

Par la célébration de l’Eucharistie, viens en nous.

Que par toi, avec toi et en toi notre vie filiale soit une louange à note Père.

     TEXTES DE MEDITATION

Des clefs, pour quoi faire ? 

Pour ouvrir les portes, direz-vous! Mais pas n’importe lesquelles: les portes du Royaume des cieux. Comme s’il y avait des serrures pour franchir le passage dans la vie en Dieu. Oui, les clefs du Royaume ouvrent à la vie dans la miséricorde de Dieu. Pierre reçoit de Jésus non seulement la garde des clefs mais aussi le pouvoir de « lier et délier », de donner les conditions du passage. Étonnant pouvoir confié à un homme, avec ses faiblesses, ses trahisons mais aussi ses coups de coeur, ses actes de foi inspirés par l’Esprit. Dans l’interrogatoire de Jésus, il y a de quoi nourrir la relation de chacun avec le Seigneur. La bonne réponse s’inscrit d’abord dans l’Histoire : Jean-Baptiste, Élie, Jérémie ou l’un des prophètes. Nous avons besoin de repères et de figures consensuelles. Mais cela ne suffit pas, l’entrée dans le Royaume appelle un engagement personnel : « Et toi, que dis-tu ? Pour toi, qui suis-je ? » Les clefs de nos réponses trouvent les serrures des témoignages apportés par le Christ et son Église : don, pardon, miséricorde… Les signes du Royaume sont dans l’attention aux petits et aux pauvres, dans une Église aux périphéries, comme le dirait le pape François. D’ailleurs, c’est bien à ce dernier que sont confiées les clefs ! Lier et délier, c’est incarner l’aujourd’hui de Dieu, quand le dire et le faire sont en cohérence avec l’amour de Dieu. Dans le don des clefs du Royaume, il y a la confiance sans limite que Jésus fait à Pierre et à ses successeurs. Alors, posons une réponse libre et joyeuse au « qui suis-je ? » et faisons confiance au pape François pour nous montrer les chemins qui ouvrent les portes du Royaume. 

"Qui suis-je ?" 

 « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » Une question qui, pour nous, a peut-être le goût du déjà ou du trop entendu. Mais l’Écriture ne nous invite-t-elle pas à chercher sans relâche le Dieu révélé par Jésus, et à poursuivre sans trêve sa face (Ps 105, 4) ? Alors essayons de nous laisser surprendre et de redécouvrir, au plus profond de nous-même, que la foi est un don de Dieu : «nul ne vient» au Fils «si le Père ne l’attire» (Jn 6, 44), et nul «ne confesse» que Jésus est le Christ et le «Seigneur», «si ce n’est par l’Esprit » (1 Co 12, 3).

Voilà qui ouvre une brèche salutaire dans nos suffisances humaines. Car reconnaître que notre foi ne vient pas « de la chair et du sang », c’est aussi reconnaître que nous sommes « précédés » et ne maîtrisons ni l’origine ni la fin de notre existence. Une prise de conscience qui conduit à se poser les questions essentielles dont celles, fondamentales, de l’identité de Jésus et du sens qu’il donne à notre vie. 

Mais notre réponse n’en reste-t-elle pas trop souvent au niveau d’un ouï-dire? Si nous ne sommes plus, comme les contemporains de Jésus, tentés d’identifier ce dernier aux « précurseurs » du Messie attendu, nous nous contentons parfois de réponses un peu rapides, qu’elles soient portées par l’air du temps ou par une tradition ecclésiale non intériorisée. Or, la question de Jésus est bien plutôt de celles qui doivent résonner longuement dans la prière et accompagner toute notre vie. Ne requiert-elle pas, en effet, une réponse personnelle qui engage la totalité de notre être ? Un engagement où se révèlent notre identité véritable et notre mission, avec ce que cela suppose de bonheur.

Le credo de Pierre


UNE ÉTAPE IMPORTANTE se joue à Césarée. Comme si, soudain, Pierre faisait un bond en avant dans la foi. Deux expressions structurent son dialogue avec Jésus : « Fils de l’homme» et « Fils de Dieu». La première se trouve sous la plume de Daniel (Dn 7, 13-14). Dans une vision poétique, le prophète décrit le « Fils de l’homme » comme un roi que « les gens de tous peuples, nations et langues » servent. 

En se désignant lui-même comme le «Fils de l’homme», Jésus se présente comme le berger du peuple.La seconde expression se trouve déjà utilisée plus haut dans le même évangile (Mt.14, 22-34). Les vents sont contraires, les disciples ont peur dans la barque. Jésus vient vers eux en marchant sur les eaux. Pierre s’enhardit et le rejoint sur la mer déchaînée. Mais, pris de panique, il sombre. Jésus lui tend la main et le sauve. De retour dans l’embarcation, ce sont les disciples qui affirment que Jésus est vraiment le «Fils de Dieu». 

À Césarée, point de tempête, point de marche sur les eaux, point de miracle. Lorsque Pierre professe sa foi au «Fils de Dieu», il n’y est pas poussé par les événements, par ses émotions face à un geste extraordinaire. Ce ne sont ni «la chair» ni «le sang» qui lui suggèrent son credo. La foi de Pierre s’est purifiée. Son besoin de croire s’est transformé en désir de croire. Il pressent soudain que le Christ est bien davantage qu’un faiseur de miracle, un soigneur, un chef politique… Le «Fils de l’homme» n’est rien moins que le propre «Fils de Dieu»! 

Ce saut dans la foi permet alors la mise en route : Jésus confie à Pierre sa mission. À chacun, à chacune de répondre à la question du Christ: «pour toi, qui est le Fils de l’homme?»

Chacun apporte sa pierre à l’édifice
Nous sommes dans un monde complexe, avec nombre de métiers différents. L’étonnant est que dans chaque agglomération, il se trouve des ouvriers, des artisans, des cadres pour répondre aux besoins du groupe. Chaque homme, chaque femme apporte (ou voudrait apporter) sa pierre à l’édifice de ce monde. Il ne gagne pas seulement sa vie, il bâtit la cité. Percevons-nous assez, est qu’on nous dit assez, ce rôle qui est le nôtre,  notre place, est qui assure notre dignité ? Celui  qui travaille ne veut pas être un robot. Il est normal qu’il exige de savoir où va son travail, à quoi il est utile.

Trop souvent, les croyants risquent, dans leur Eglise, de se comporter comme des robots. Certains affirment, ou semblent penser que Dieu est celui a la charge de construire l’Eglise et de réaliser la fraternité universelle. C’est « son travail », supposent-ils. L’expérience montre pourtant que ce sont des hommes avec leurs limites, leurs erreurs, leur clairvoyance et leur courage, qui nous éclairent, nous orientent, nous soutiennent ou nous déçoivent.

Ce n’est pas à Pierre seulement que Jésus dit : « Tu es la Pierre », la pierre vivante qui est la base de la maison de Dieu. De plus en plus, chaque chrétien se percevra comme « pierre vivante », chargé de faire exister Dieu, dans son cœur et dans le cœur de ses proches.

Connaissance de la foi                                                   L’Eglise du Christ

· Le mot français « église » est la transcription du grec « ekkesia », généralement employé dans la traduction grecque de l’Ancien Testament pour rendre l’hébreu « qahal » qui désigne le peuple convoqué et assemblé par Dieu

· Le mot « église » ne se trouve que deux fois dans les évangiles, en Matthieu (16,18 et 18,17). Aussi l’authenticité de ces passages de Matthieu a-t-elle été discutée. Mais on s’accorde aujourd’hui à retrouver en ces textes la langue araméenne parlée par Jésus. En revanche, les Actes des Apôtres, les épîtres, l’Apocalypse parlent abondamment de l’Eglise : est la communauté voulue par Jésus, fondée sur les douze apôtres (les douze) avec Pierre à leur tête, ouverte à tous  et appelée à rendre témoignage de Dieu parmi les nations.

· A partir du IIIème siècle, le mot église désigne aussi le bâtiment dans lequel se réunit l’assemblée des fidèles. On disait auparavant : « la maison de l’Eglise ». Un autre mot grec, « sunagôgé », avait un sens très proche et pouvait lui aussi désigner l’assemblée de chrétiens réunis (cf. Jacques 2,2), avant de se spécialiser et de désigner le lieu de rassemblement des seuls juifs, la synagogue.

· Dans un sens plus restreint, le mot « Eglise » désigne aussi une communauté chrétienne locale. L’ensemble de ces Eglises constitue l’Eglise universelle ou catholique.

· En, un sens encore plus restreint, on dit l’Eglise pour désigner les autorités qui régissent la vie de l'Eglise, peuple de Dieu.

· De son Eglise, Jésus a dit: " la puissance de la mort ne l’emportera pas sur mon Eglise."Il n’affirme pas par là que telle Eglise locale durera à jamais o que la civilisation occidentale ne passera pas. Il n’a même jamais été dit, sauf par une tradition sans preuve, que la papauté garderait sa forme actuelle, ni que Rome serait une « vielle éternelle". Nous avons els leçons de l’histoire : il y eut une Eglise nombreuse et fervente en Afrique du Nord… Mais la puissance de résurrection que Jésus nous a laissée par son Eprit triomphera des fautes des chrétiens et des aléas de l’histoire. Il nous faut penser que l’Eglise est pécheresse (le pape Jean-Paul II a demandé pardon pour les fautes de l’Eglise) et qu’elle est sainte par la force de Dieu.

« Pour vous, qui suis-je ? »
« Quelle profondeur dans la richesse, la sagesse et la science de Dieu ! » Il unit aujourd’hui notre assemblée dans une même demande : « Qu’au milieu des changements de ce monde, nos cœurs s’établissent fermement là où sont les vraies joies. »  Cette confiance s’enracine dans la certitude que donne la foi : « Tout est de lui, et par lui, et pour lui. »

D’une manière ou d’une autre, dans les évènements et les rencontres, à travers les épreuves et les joies, et même dans nos doutes et nos reniements, nous sommes sans cesse invités à vivre cette foi, à l’approfondir, à redire : « Le Seigneur fait tout pour moi. »  Pierre l’a expérimenté dans la force et dans la faiblesse. C’est pour cela qu’il a été choisi, affermi par le Christ, lui que l’Esprit a illuminé et qui a proclamé : « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant ! »
Méditation

« Tais-toi donc, grand Jacques, que connais-tu du Bon Dieu ?» a chanté un jour Jacques Brel. Il reprenait à son compte plusieurs affirmations bibliques qui nous sont proposées ce dimanche.

Il est vrai que de répéter «les voies de Dieu sont impénétrables», est devenu une manière facile de briller dans une conversation mondaine ! Et pourtant Pascal n'a-t-il pas raison quand il écrit : «La dernière démarche de la raison est de reconnaître qu'il y a une infinité de choses qui la dépassent» (Pensées, 267). Indispensable de réaffirmer la transcendance de Dieu, à l'heure où l'on soumet volontiers tout à la raison humaine... Reste que Pascal voit aussi juste quand il précise :

«Si on choque les principes de la raison, notre religion sera absurde et ridicule» (273).

Qui fut le conseiller du Seigneur ? Il nous arrive de nous comporter, semble-t-il, comme si nous savions mieux que Dieu ce qu'il devrait faire ou ne pas faire ! L'honneur de l'homme est de reconnaître la grandeur de Dieu. C'est bien le sens de la finale de la lettre de saint Paul aux Romains : «A Dieu la gloire éternellement !» Nous le demandons dans le «Notre Père», et à chaque messe nous prions «pour la gloire de Dieu et le salut du monde». Nos prières, si souvent de demandes, ne devraient-elles pas devenir plutôt des prières de louanges ?

Dans l'évangile selon saint Matthieu de ce dimanche, Jésus commence par interroger les siens sur ce qu'on dit de lui. Puis il précise : «Et vous, que dites-vous ?», sous-entendu peut-être «entre vous». Finalement, il ne s'agit plus de ce qu'on dit mais de la réalité vécue : «Pour vous, qui suis-je ?» Chacun, comme nous aujourd'hui, a dû se sentir interpellé. L'apôtre Pierre a répondu pour nous tous : «Tu es le Messie, le Fils du Dieu Vivant». Nous sera-t-il donné de ressentir cela dans notre coeur, et non sur nos lèvres seulement ? C'est la condition pour que Jésus prenne en nous la place centrale qu'il a dans tout l'univers.

«Tu es Pierre, et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise.» Cette phrase, pour nous catholiques, établit la responsabilité du Pape, successeur de Pierre. Mais chacun de nous est aussi une pierre vivante de cette immense maison qu'est l'Eglise. Jésus dit encore que «la puissance de la mort ne l'emportera pas sur son Eglise.». Phrase pleine de réconfort pour nous à condition de ne pas mal l'interpréter. Le Christ n'affirme pas que telle Église locale durera à jamais. Il n'a même jamais été dit, sauf par une tradition sans preuve, que la papauté garderait sa forme actuelle. Mais, la puissance de résurrection que Jésus nous a laissée par son Esprit, triomphera des fautes des chrétiens et des aléas de l'histoire. Il nous faut penser que l'Église est pécheresse (ô combien au cours des siècles !) et qu'elle est sainte par la force de Dieu.

Le texte du livre d'Isaïe semble avoir été choisi ce dimanche simplement parce qu'il parle de la «clef de la maison de David.» On peut estimer que ce rapprochement des expressions n'est guère nourrissant pour notre foi. Il nous suffira de penser que Dieu avait l'intention de confier à des hommes la clef pour ouvrir son Royaume.

    QUELQUES HOMELIES

Nous voici au coeur de l'été. La pa​role de Jésus que nous venons d'entendre est située au coeur de l'évangile de saint Matthieu. Et la question posée nous atteint au coeur même de noire vie : Jésus nous interroge sur ce qu'on dit de lui et sur-tout sur ce que chacun de nous pense de lui. « Qui dites-vous que je suis ? » Telle est la question qui interroge notre foi. Quelle réponse allons-nous apporter ?

JÉSUS, HABILE PÉDAGOGUE

Remarquons déjà comment s'y prend Jésus. Il est fin pédagogue. Je me rappelle mes années de collège. Quand le maître in​terrogeait mon voisin, je voulais toujours répondre car j'avais la réponse toute prête. Mais quand il posait la question à moi, je me sentais paralysé et je ne savais plus quoi dire. Or je crois que cela se répète toujours : nous savons répondre quand on ne nous inter​roge pas et nous ne savons plus quand nous sommes concernés directement !

Cela, Jésus le sait et il en profite, non pas pour nous piéger, mais pour nous mettre à l'aise. Très habilement il commence par poser la question en général : « pour les gens qui est le Fils de l'homme », c'est-à-dire lui-même ? C'est comme s'il disait : répondez à la place des autres... et alors les réponses fusent de toutes parts : Jean-Baptiste, Élie ou Jérémie... Tous les pro​phètes dont on espère le retour y passent. Les disciples sont à l'aise car ces réponses ne les engagent pas. C'est comme si Jésus demandait : que disent les derniers sondages sur le Fils de l'homme ?

JÉSUS VEUT UNE RÉPONSE PERSONNELLE

Il en est tout autrement quand il faut donner une réponse précise et surtout per​sonnelle. Une réponse qui engage. Les sondages n'engagent pas, ils mettent sim​plement en confiance. Mais Jésus change de niveau : « Et vous que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » On le voit, Jésus ne parle plus du Fils de l'homme, mais il dit

je ». Et là on sent comme un silence gêné.

Pierre est le premier — et le seul — à répondre. Il lance cette affirmation incroyable : « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant. » Et il le croit. Mais il ne sait pas comment il a trouvé cette conviction. C'est Jésus qui met les choses au point. L'expression employée de « la chair et le sang » ne doit pas nous heurter, cela signifie simplement que ce n'est pas par sa raison humaine ni par ses facultés naturelles que Pierre a découvert cette réponse de foi.

QU'EST-CE QU'UNE PAROLE DE FOI ?

La foi de Pierre est aussi notre foi aujourd'hui. Car Jésus, au-delà de la ques​tion posée aux Apôtres, s'adresse à chacun et chacune d'entre nous : et toi, que dis-tu de moi, pour toi qui suis-je '? Notre réponse sera comme celle de Pierre, très personnelle mais en même temps venant d'en haut. Car la foi ne se découvre pas au bout d'un raison​nement quasi scientifique, comme une sorte d«< eurêka ». Il y faut le secours de la grâce, la voix secrète du Père des cieux en notre coeur : « c'est mon Père qui est aux cieux qui t'a révélé cela », dit Jésus à Pierre.

LA FOI DITE AVEC NOS MOTS À NOUS

Il en est de même pour nous. Comment pouvons-nous affirmer notre foi '? Avec quels mots ? Ceux qui viennent du plus profond du coeur et qui nous engagent to​talement. Et pourtant qui sommes-nous pour découvrir et affirmer que Jésus est le sauveur en qui nous espérons secrètement sans le savoir clairement '?

Nous sommes dans la même situation que Pierre. Nos mots à nous sont bien malhabi​les à exprimer une foi claire, assurée, dyna​mique. Pourtant il ne faut pas se contenter de répéter une phrase apprise par coeur. La récitation du Credo ne suffit pas à exprimer notre foi. Il nous faut la grâce de l'Esprit Saint pour parler clairement de Jésus et de tout ce qu'il nous permet de réaliser chaque jour.

UNE FOI QUI REND PLUS SOLIDE

Laissons pour aujourd'hui la promesse des clés qui concerne Pierre et ses succes​seurs et restons-en à ce qui peut s'appli​quer à chacun de nous. C'est la fin de la première lecture qui en donne une image très concrète. Par le prophète Isaïe, Dieu promet de confier le pouvoir à un serviteur inconnu en disant : « Je le rendrai stable comme un piquet qu'on enfonce dans un sol ferme. » Merveilleuse image de ce que pourrait être notre foi quand nous répon​dons à l'appel du Christ. Nous deviendrons solides et nous ne serons pas renversés par les tempêtes de la vie. Jésus aussi a dit à Pierre : « J 'ai prié pour toi afin que ta foi ne sombre pas » (Lc 22, 32). Il prie pour nous comme il a prié pour Pierre.

On a écrit de gros livres sur cette ques​tion de Jésus : que dites-vous que je suis ? Des personnalités connues écrivaient leurs réponses. A nous maintenant d'écrire notre réponse. Qui est-il pour nous ?

Une réponse personnelle sera toujours fragile, mais elle sera soutenue par la grâce de l'Esprit Saint qui rendra notre foi solide.

Pour l'homélie

Cet évangile nous fait penser aux sondages d’opinion que nous trouvons régulièrement dans les divers médias. 

Ici, c’est Jésus qui pose des questions. Il veut savoir où on en est vis à vis de lui. Et les apôtres se font l’écho de ce qu’ils ont entendu: Il y en a qui pensent que tu est Jean Batiste, d’autres que tu es Elie, d’autres enfin que tu es un prophète.

Mais pour Jésus, cette question n’est pas le plus important. Rappelons-nous, il se prépare à monter à Jérusalem, qu’il va y être arrêté et condamné. En prévision de cette tourmente, il veut savoir où en est la foi des apôtres : «Pour vous, qui suis-je ? » Alors, au nom de tous, Pierre va faire cette réponse : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. »

Ce qu’il faut remarquer, c’est que Pierre fait une réponse qui engage vraiment toute sa vie. Jésus reconnaît là une belle profession de foi et il le dit. Mais il y a une chose qui peut paraître intrigante : « Surtout, je vous interdis de dire à qui que ce soit que je suis le Fils de Dieu. » Qu’est-ce que cela veut dire ? 

Il y a sans doute diverses raisons ; j’en retiendrai une : Proclamer sa foi, c'est bien, mais si on n’en reste qu’à des paroles, ça ne suffit pas. Jésus ne veut pas d’une réponse purement verbale et toute faite. La foi, ce n’est pas seulement des paroles mais une expérience vécue, parfois douloureusement. C’est ainsi que les apôtres et beaucoup d’autres à leur suite, sont devenus de grands témoins de la foi jusqu’au martyre.

Vivre sa foi, c’est accepter de prendre Jésus pour compagnon de route ; c’est faire l’expérience de sa présence dans notre vie ; c’est bâtir notre vie sur lui.

"Pour moi, vivre c'est le Christ", a dit saint Paul. C'était vrai aussi pour saint Pierre. Ce devrait l'être pour nous tous.

Car ce que le Christ a fait pour Pierre, il peut et veut le faire pour nous. Nous ne sommes ni des génies, ni des héros. Mais la question de Jésus nous est toujours posée : "Pour toi qui suis-je ? " c'est-à-dire : Quelle place est-ce que j'ai dans ta vie ? Qu'est-ce que je représente pour toi ? Que dis-tu de moi ? Qu'est-ce que tu veux faire pour moi ou avec moi ? 

Il ne faut pas trop nous hâter de répondre. Vivre en disciple du Christ ne consiste pas seulement à se livrer à un élan du coeur, c'est servir ses frères, c'est donner sa vie quotidiennement, et cela engage beaucoup. Chacune de nos vies contient des faiblesses, des erreurs, peut-être même des reniements.

Le Christ, lui, est fidèle. Et ce qu'il a dit à ses apôtres, il nous le redit chaque jour : "Confiance, c'est moi, n'ayez pas peur ! " Puissions-nous répondre comme Pierre lorsqu'il s'est élancé sur l'eau du lac: "Seigneur, ordonne-moi de venir vers toi et prends-moi par la main."


**************************************************************************************

C'est bien là le mystère où s'enracine notre personne : nous avons été appelés à la vie !  Pour quoi je suis ? J'aurais pu ne pas naître, ne pas être ! Mais pour avoir de telles pensées, encore faut-il être.  Cela nous renvoie au-delà de nous-mêmes à un amour gratuit qui nous a précédés et donné racines.  Ce choix de la vie nous renvoie au matin de l'humanité lorsque Dieu manifeste sa paternité en suscitant la vie pour faire émerger l'homme.  Tout amour paternel, maternel, nous indique la paternité et la maternité de Dieu choisissant la vie.

Appelé par mon nom

Un amour gratuit précédait nos origines; un amour nous a nommés avant même que nous ne l'entendions ; un nom qui était choisi et prononcé avant même que nous n'ayons vu le jour.  Et ce nom, proclamé au jour de notre baptême fait de nous des hommes et des femmes appelés par Dieu.  Appelés par ce nom, nous sommes entrés dans la communauté chrétienne et sommes devenus fils de Dieu.  Cet appel par notre nom fait penser à ce jour où le Christ appela ses disciples chacun par leur nom.  Mais plus encore il nous fait penser à Jésus disant à Simon: «Tu es Pierre....»

Un homme choisi

Cet appel solennel, en présence des autres disciples, manifeste un choix lourd de responsabilités confiées par Jésus à Pierre.  Il est cet homme choisi pour conduire et affermir l'Église naissante.  Simon a dû souvent méditer ce choix et ce nouveau nom qu'il avait reçu.  Mais il a dû, très souvent, se rappeler que peu de temps après avoir été choisi, il s'était fait rabrouer par Jésus, et que peu de semaines plus tard, il avait trahi.  Mais plus encore, il a dû méditer le moment où Jésus lui avait renouvelé sa confiance: «M'aimes-tu?».

Choisi par Dieu

Constamment, dans l'histoire, des personnes de tous âges et de toutes conditions sont choisies par Dieu : choisies pour assumer une mission, choisies pour être pasteurs de son peuple, choisies pour porter un témoignage.  Mais pourquoi ont-elles été choisies ? Pourquoi, moi-même là où je suis : catéchiste, responsable d'action catholique, cheftaine guide ou chef scout, prêtre ou religieuse... pourquoi ai-je été choisi ? En tout cas les choix de Dieu n'ont rien à voir avec nos mérites.  Il nous appelle parce qu'il nous aime tels que nous sommes.  Il nous fait confiance, pour nous voir grandir.

Des hommes transfigurés

Ceux qui ont répondu à l'appel de Dieu n'ont pas fini de nous surprendre, n'ont pas fini d'être eux-mêmes surpris ! Simon, jetant son filet sur le lac de Tibériade, pouvait-il imaginer qu'il haranguerait les foules au matin de Pentecôte " Pouvait-il imaginer qu'il traverserait la Méditerranée et fonderait l'Église à Rome " Pouvait-il imaginer qu'il serait capable de rendre au Christ le témoignage suprême " Quand l'Esprit de Dieu empoigne quelqu'un, il en fait un être nouveau.  Il l'éveille pour qu'il apporte à ses frères, le meilleur de lui-même.  C'est ce qui émerveille Paul quand il contemple l'action de Dieu (deuxième lecture).  Nous connaissons tous des personnes transformées par des responsabilités, des personnes qui, appelées à un service, ont fait preuve de qualités jusqu'alors cachées.  Dieu a toutes les audaces.  Il est assez grand pour ne pas nous dicter notre conduite, mais pour nous faire découvrir, par nous-mêmes, ce que nous pouvons faire, ce que nous pourrions devenir.  L'important est de se demander ce que chacun de nous peut faire pour construire des communautés chrétiennes vivantes.  Tels que nous sommes, faisons notre possible, et le reste nous sera donné.  Car Dieu n'est ni avare ni mesquin.  En cette eucharistie, demandons au Seigneur de nous aider à lui faire confiance et à répondre à ses appels.

Il ne se passe pas de semaine sans que de nouveaux sondages ne viennent nous indiquer la cote des hommes politiques. On sait, semaine après semaine, mois après mois, où en sont nos dirigeants ou nos vedettes préférées. Cela ne date pas d'aujourd'hui, cette manie, puisque l'Evangile lui-même, plusieurs fois, nous indique, non pas en chiffres, mais par quelques notations, où en était la popularité de Jésus. 

Mais voilà qu'aujourd'hui, c'est Jésus lui-même qui suscite le sondage, qui veut savoir où on en est vis-à-vis de lui. "Pour les gens, qui suis-je?" Les Apôtres vont se faire l'écho de tout ce qu'ils entendent, à droite et à gauche : "Il y a ceux qui disent que tu es Jean-Baptiste ; d'autres, que tu es Elie revenu sur terre ; d'autres enfin, que tu es un prophète." Mais pour Jésus, cette question n'est pas la question essentielle. Avant de prendre la route de Jérusalem, il veut savoir où en est la foi de ses amis : "Pour vous personnellement, qui suis-je ?" Et Pierre, au nom de tous, va faire cette réponse : "Tu es le Christ, (le Messie), le Fils du Dieu vivant."

Qui suis-je ? Qui es-tu ?

Chose intéressante : Pierre ne fait pas une réponse de catéchisme. Il donne une réponse qui engage toute sa vie. Cet homme qui est là, en face de lui, ce Jésus qui vit avec eux depuis des mois, dont il pense connaître à peu près tout, qui a partagé leurs préoccupations, leurs soucis, leurs travaux même, sur qui ils se sont posés une foule de questions, ce Jésus, Pierre en arrive à dire de lui : "Tu es le Fils de Dieu."

Et chose plus étonnante encore, Jésus va lui retourner le propos et lui dire qui il est, lui, Simon, fils de Jonas. Qui est Simon, en vérité ? Un fils de Dieu, lui aussi. C'est Dieu qui inspire les paroles de Simon-Pierre, et non pas "la chair et le sang", c'est-à-dire l'hérédité. Pierre, tu me dis que je suis le Fils de Dieu ! C'est vrai. Mais toi aussi, tu es fils de Dieu. Et la preuve, c'est que je te donne un nom divin : Pierre, le Rocher. Ce nom que l'on retrouve dans tout l'Ancien Testament pour désigner Dieu : "Il est mon rocher". Celui sur qui je peux m'appuyer. Celui auquel je peux me raccrocher. Celui sur qui je peux bâtir ma vie. Eh bien, Simon, moi, Jésus, je te donne un nom divin : "Tu es Pierre." Et je te donne un pouvoir divin : celui de lier et de délier. Comme pour nous dire : "Voyez-vous ! Moi, bien sûr, je suis "Dieu-fait-homme". Je suis le Fils de Dieu venu sur terre. Mais si je suis venu sur terre, c'est pour que vous soyez aussi des dieux. Pour que l'Eglise, c'est-à-dire vous tous, vous soyez l'Eglise divine, le "Corps du Christ." Pour que vous tous, vous soyez vraiment pierre, rocher solide, ayant des pouvoirs divins.

Silence !

Il y a encore cette petite phrase de la fin de l’Evangile, quand Jésus dit : "Et surtout, je vous interdis de dire à qui que ce soit que je suis le fils de Dieu." Qu'est-ce que cela veut dire ? 

Au fond, je crois que Jésus se méfiait d’une récupération politique de sa personne, d’une part, et qu’il a eu peur, d’autre part, de cette réponse purement verbale que nous donnons à sa question : "Pour vous, qui suis-je?" Peur d'une réponse toute faite, qui ne serait pas le fruit de l'expérience de toute notre vie, le fruit d'une rencontre personnelle, comme celle de Pierre.

Une fréquentation quotidienne.

Il en a peur pour vous, pour moi. Nous avons appris au catéchisme, depuis notre plus tendre enfance nous avons répété : "Jésus Fils de Dieu". Cela ne veut rien dire si nous n'en avons pas fait l'expérience dans notre propre vie. C'est au long des mois et des années que j'ai appris progressivement, dans la lecture de la Parole de Dieu, dans la prière, dans la rencontre fraternelle et dans d'autres rencontres avec des inconnus, que j'ai appris à dire un peu plus personnellement : "Jésus Christ est le Fils de Dieu." Compagnon de ma route. Compagnon de ma vie et compagnon de tous les hommes aujourd'hui sur cette terre. Alors cette expérience change beaucoup de choses. Je ressens toujours beaucoup de tristesse et de peine quand je rencontre des jeunes ou des adultes, que j'ai eus au catéchisme, et qui me disent : "Vous y croyez, à tout ce qu'on raconte à la messe et au catéchisme ? Ce ne sont que des histoires pour les enfants!"

Et je me dis en moi-même :  Ils n'ont sans doute pas encore fait l'expérience de la présence du Christ dans leur vie ! C'est peut-être notre faute. C'est peut-être que nous ne leur avons pas assez appris à prier, à vivre de la Parole de Dieu, de l'Evangile, comme d'un Livre de Vie. Peut-être ! C’est sans nul doute une explication possible. 

Mais ce que je voudrais dire bien fort aujourd'hui, c'est que nous avons tous un retournement à faire et que nous ne pourrons pas avoir une action de chrétiens dans le monde s'il n'y a pas au point de départ cette profonde expérience de vie personnelle avec le Seigneur Jésus, présent dans mon histoire et dans l'histoire de notre monde.

L'évangile de ce jour est très riche et au-delà d'une simple interprétation traditionnelle, nous pouvons, comme vous allez le voir, y puiser un enseignement profond qui peut donner sens à nos vies aujourd'hui.

"Le Fils de l'Homme qui est-il?" demande Jésus. Pierre répond "Tu es le Messie, le Fils de Dieu". Cette parole à elle seule est tout un programme puisqu'elle atteste la dimension humaine et divine de Jésus: fils d'homme -  fils de Dieu.

Jésus déclare alors: "Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise".

Cette parole a toujours été utilisée pour démontrer que l'autorité et la primauté de Pierre lui ont été attribuées directement par Jésus et par la même occasion cela lui donne le pouvoir de remettre les péchés. "Tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux".

Je me permets cependant de faire remarquer une petite anomalie dans cette parole, en effet, Matthieu met dans la bouche de Jésus le mot "Eglise": "je bâtirai mon Eglise", or une chose est certaine: le mot "Eglise" n'existait pas à l'époque de Jésus. Il n'est apparu dans le vocabulaire chrétien que plusieurs années après sa mort et sa résurrection, lorsque les premières communautés chrétiennes se rassemblaient en "Ekklesia". Matthieu met donc tout naturellement le mot "Ekklesia" dans la bouche de Jésus puisqu'à l'époque où il parle, celle-ci existe déjà.

Or comme je l'ai déjà fait remarquer, Matthieu s'adresse aux premières communautés hésitantes qu'il veut raffermir dans la foi mais aussi soumettre à l'autorité des apôtres. Il va donc insister pour leur montrer que c'est Jésus lui-même qui leur a confié le pouvoir et particulièrement le pouvoir de  lier et de délier. 

Or ce pouvoir de lier et de délier, l'Eglise l'a toujours interprété comme étant le pouvoir de pardonner les péchés. Mais, on peut se poser la question: est-ce bien le sens que Jésus a voulu donner à ses paroles? 

Nous savons en effet qu'à plusieurs reprises, le mot "délier" revient dans les évangiles lorsque par exemple Jésus guérit des malades.  Nous pouvons donc comprendre que les mots "lier et délier" ne veulent pas donner un pouvoir mais impliquent un devoir! Comme membres de la communauté d'Eglise nous avons donc tous le devoir de "lier et de délier" c'est-à-dire de libérer toutes celles et ceux qui sont enchaînés par le mal quel qu'il soit: souffrance, peine, exclusion, oppression… ou encore ceux qui sont liés par la peur de la maladie, des autres, de l'avenir…ou encore délier ceux qui vivent dans la dépendance, la culpabilité et les servitudes les plus diverses…  Nous avons tous le devoir de libérer nos frères et sœurs et à les aider à devenir libres, autonomes, responsables… en prenant en main leur propre vie.  

Mais à l'inverse, nous avons aussi la responsabilité et le devoir de lier, mais avec les liens de l'amour. Le désir de Dieu c'est de nous lier à lui mais aussi nous lier les uns aux autres par une alliance d'amour. Autrement dit nous sommes invités à poser des gestes de respect, de reconnaissance, de partage, d'entraide, d'amitié… des gestes tisseurs de liens, des liens qui seront source d'épanouissement, de bonheur et de paix pour toute l'humanité. 

A plusieurs siècles d'intervalle, le prophète Isaïe et l'évangile de saint Matthieu nous adressent un même message. Dans des contextes différents, des hommes choisis par Dieu se voient remettre un "pouvoir des clés". Ils reçoivent une mission, celle d'ouvrir et de fermer dans le premier cas, celle de lier et de délier dans l'Evangile. Selon le prophète Isaïe, Dieu appelle son serviteur Eliaqim à la place d'un serviteur royal devenu trop ambitieux. Il lui confère la charge de premier ministre dans la Maison de David. Chez Matthieu, c'est Jésus qui, en réponse à la belle profession de foi de Pierre, fait de lui le fondement et le garant de la communauté nouvelle issue de sa prédication. 

Nous ne savons rien de la vie d'Eliaqim. Son nom signifie : "Dieu l'a suscité." Il fait partie de ceux que Dieu choisit pour guider son peuple. Il sera un père pour Israël. Ce n'est pas nous qui nous donnons la mission. C'est Dieu qui nous appelle et nous envoie. Ce qui est premier, c'est le projet d'amour de Dieu à l'égard de notre monde. Dans l'Evangile, c'est la foi de Pierre qui lui vaut la promesse d'être la pierre sur laquelle Jésus édifiera son Eglise. Tout cela fait suite à la question que Jésus vient de poser : "Et vous, qui dites-vous que je suis ?" La réponse ne s'est pas faite attendre :"Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant". Ce titre "Christ" désigne celui que Dieu a consacré par l'onction. Quant à l'expression "fils de Dieu", elle est souvent utilisée dans la Bible pour désigner soit le roi, soit le peuple élu, soit tel ou tel membre de la communauté. Mais pour les disciples, Jésus n'est pas seulement un fils parmi d'autres ; il est "le Fils du Dieu vivant, le Fils bien-aimé et unique. 

En réponse à cette belle profession de foi, Jésus change le nom de Simon : "Tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise, et la puissance de la mort n'aura pas de prise contre elle." Remarquons au passage que Jésus dit bien "mon Eglise". Or nous entendons des gens qui disent : "Votre Eglise est trop frileuse… Votre Eglise n'est pas assez engagée…" J'ai même lu un article qui disait : "J'ai mal à mon Eglise." Là, il nous faut bien mettre les choses au point : Ce n'est pas mon Eglise mais celle de Jésus Christ. Nous n'avons pas à nous accaparer ce qui n'est pas à nous. Nous ne sommes pas à notre compte mais au service du Christ qui nous appelle et nous envoie. 

Le problème de nos communautés, c'est qu'on y trouve des chrétiens qui se contentent d'un programme minimum. C'est faire affront à Celui qui nous a aimés jusqu'au bout, jusqu'à la mort sur une croix. Depuis notre baptême et notre confirmation, le Seigneur nous a confié une responsabilité à l'intérieur de son Eglise. Si le prophète Isaïe revenait, il nous reprocherait de travailler à notre compte et non à celui du Seigneur. Si nous ne sommes pas fidèles à notre responsabilité, celle-ci sera confiée à d'autres. Un jour, nous aurons à rendre compte de notre mission. Dieu compte sur nous pour être ses collaborateurs. Il attend de nous que nous donnions le meilleur de nous-mêmes dans l'annonce de l'Evangile.


Mais avant toute chose, il importe que nous nous posions la question : Qui est Jésus pour nous ? C'est lui-même qui nous la pose. Il n'attend pas une réponse du catéchisme ou d'un livre de théologie. Le plus important c'est ce que Jésus est pour moi personnellement. A ce sujet, je vous cite la réponse d'une religieuse cistercienne. Elle écrivait : "Il est Celui que mon cœur aime… Il est le bien-aimé que toujours je cherche et désire… Jésus est le tout de ma vie… Son amour vaut plus que la vie… Il est celui qui a tout partagé avec moi, sa filiation divine qui fait de moi un enfant du Père, et sa Mère pour qu'elle soit aussi ma maman à moi…"


Cette religieuse a dit qui était Jésus pour elle ; elle lui a consacré toute sa vie. Il nous revient aujourd'hui de nous demander qui il est pour nous, quelle place il tient réellement dans notre vie. Cet évangile est un appel à la foi c'est-à-dire à une relation vivante avec le Christ, un attachement personnel à sa personne. Comme dans toute relation, il y aura des variations et même des crises. Pierre a connu des moments de doute. Il a même renié le Christ. En nous rappelant tout cela, l'évangile nous fait comprendre que l'Eglise de Jésus Christ est la maison des croyants partagés entre la foi et le doute, entre l'élan de générosité et la lâcheté.


L'Evangile nous parle enfin du pouvoir des clés : "Je te donnerai les clés du Royaume des cieux…" Nous pensons aux armes pontificales ou encore au pouvoir confié aux ministres de la réconciliation à l'intérieur de l'Eglise… Oui, bien sûr, mais il nous faut voir plus loin et plus large. Ce pouvoir c'est celui d'ouvrir le Royaume à tous les hommes. Il est confié à toute l'Eglise représentée par Pierre. Nous vivons dans un monde où beaucoup de portes sont fermées. Pensons à tous ceux qui souffrent à cause du chômage, de l’exclusion, la violence, tous ceux pour qui la vie n’a plus aucun sens parce qu’ils se sentent inutiles. C'est dans ce monde-là que nous avons à témoigner de la foi qui nous anime.


Le chantier est très vaste. Il dépasse nos possibilités humaines. C’est pour cela que nous venons à l’Eucharistie. Nous venons puiser à la source. Nous allons nous nourrir de la Parole et du Corps du Christ. Nous venons faire l’expérience d’une rencontre personnelle avec le Seigneur présent dans notre vie et dans notre monde. Alors oui, prenons la main qu’il nous tend. Avec lui, nous serons plus forts pour la mission qu’il nous confie. 

Comme vous le voyez, les enquêtes, les sondages d’opinion ne datent pas d’aujourd’hui, Jésus les pratiquait déjà. Dans sa petite enquête il demande : « que dit-on de moi ? Pour vous qui suis-je ? » Déjà à l’époque les avis étaient forts partagés.

Ainsi les adversaires de Jésus disaient en le comparant à la sobriété de Jean-Baptiste : « C’est un ivrogne, un glouton » D’autres « c’est un ami des pécheurs », c’est un ami de Satan, un prétentieux, un dangereux révolutionnaire pour le peuple, un blasphémateur qui s’attribue les pouvoirs de Dieu jusqu’à pardonner les péchés…

Par contre ses amis disaient : c’est un prophète comme Elie, Jérémie ou Jean-Baptiste, il est le Messie, le Fils de David, le Saint de Dieu, un guérisseur, un envoyé de Dieu, il est quelqu’un qui a une autorité surprenante…

Oui, tout le monde, que l’on soit croyant ou incroyant, tous nous avons une petite idée sur Jésus. Il est apprécié par certains, il dérange ou laisse les autres indifférents.

Nous pouvons dire aussi que Jésus et le Dieu qu’il nous présente nous l’avons servi à toutes les sauces et utilisé pour justifier les actions les plus aberrantes : c’est au nom du Dieu de Jésus Christ que l’on a déclaré les conflits les plus atroces, les croisades et les guerres de religion, l’inquisition, que l’on a dominé et opprimé les peuples, les conquistadors, ou le « Got mit uns » des allemands… Mais c’est au nom du même Dieu de Jésus que St François d’Assise, St Vincent de Paul… ont tout donné, que le père Damien, le père Lebbe, ont tout quitté, que des millions d’hommes et de femmes ont donné leur vie pour la libération des opprimés et des écrasés de la vie. 

Aujourd’hui c’est à chacun de nous que Jésus pose la question : « Et toi que dis-tu que je suis ? » « Pour toi qui suis-je ? »

Jésus n’attend pas que nous donnions sur lui des explications sur son identité, que nous formulions l’un ou l’autre credo, il n’attend pas non plus que nous citions l’une ou l’autre de ses qualités ou de ses défauts comme par exemple : Tu es un bon orateur, un bon magicien, un hippie révolutionnaire, un manipulateur… non, il attend de nous une parole qui dise ce qu’il représente pour nous, ce qu’il est dans notre vie. Il attend de nous une parole qui exprime quelle relation nous voulons tisser avec lui, il attend une réponse en acte, une parole qui nous engage à l’exemple de Pierre qui lui exprime toute sa foi, sa confiance « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant ». A cet élan de confiance Jésus répond en donnant à Pierre non pas un pouvoir mais une responsabilité « je te fais responsable de toute cette nouvelle communauté ». « N’aie pas peur, les puissances de la mort ne pourront rien contre l’Eglise que tu vas construire ».

Tel est le message que Jésus nous adresse personnellement aujourd’hui : « Tu es Pierre, tu es Christophe, tu es Paul… Laurence, Jacqueline… sur toi je bâtirai mon Eglise ! 

Voici qu’aujourd’hui c’est à nous que Jésus s’adresse « dis moi le oui de ta foi, le oui de ta confiance et moi je te confie mon Eglise vivante pour la bâtir là où tu es, là où tu vis ».  « N’aie pas peur, les puissances de mort, les forces du mal ne pourront rien contre toi ».

Construire l’Eglise, c’est y semer la vie, créer du bonheur, relever les écrasés … c’est être le levain dans la pâte, la lumière sur le lampadaire, la semence qui produit au centuple…
Echappées poétiques

· J’ai aimé un rouge-gorge. Il me dévisageait, ses petites pattes solidement plantées sur une branche d’arbre. Un Dieu moqueur brillait dans ses yeux, semblant me dire : « Pourquoi cherches-tu à faire quelque chose de ta vie ? Elle est si belle quand elle ne fait qu’aller, insoucieuse des raisons, des projets et des idées. » Je n’ai pas su lui répondre.
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